
J’ai hâte. 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, chère Katia, de pouvoir enfin ouvrir cette Maison du Récit au plus grand nombre, 
de faire vibrer ces murs aux rythmes sensibles des histoires, de mettre l’équivalent du Lac de Sauvabelin de 
baume sur notre cœur et de partager sans compter ! 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte Alexandre, si cher vieux copain, de pouvoir partir en piste avec toi, allant de bar 
en pub, de descendre quelques bières trop chaudes et de rire aux éclats à la face de la peur ! 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, Chère Maude, de te voir déménager chez mon vieux chameau d’Alexandre, et 
que vous soyez entourés de 72 personnes venues fêter une crémaillère inoubliable ! 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, Christophe et Lucy qui architectez en Irlande, de pouvoir faire la connaissance 
de votre enfant. De voir sa tronche et de découvrir comment vous avez aménagé votre maison pour sa venue. 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, Richard et Stephen, mes chers amis musiciens, de pouvoir remonter sur scène 
avec vous, de faire sonner nos notes, de rire, de monter et démonter notre putain de matériel trop lourd, 
de ne pas boire après les concerts car il faut rentrer en voiture, et de gagner des cachets misérables ! 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, ma chère Maman, de pouvoir te serrer fort, très fort dans mes bras, de te 
parler sans filtre, sans interférence marocaine sur des lignes téléphoniques douteuses, de partir en week-
end avec toi, et de te permettre de souffler un peu.  
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, mon cher papa, de te voir à nouveau hyper actif et détendu, à rencontrer tes 
amis qui risquaient leur vie au détour d’un café. 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, ma chère Audrey, que tu trouves une place d’apprentissage et que tu t’éclates 
avec tes potes à faire librement les bêtises d’une fille de ton âge ! 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, ma chère Julia, que tu puisses enfin retourner sur les bancs de l’université et 
t’épanouir dans ta vie de jeune adulte ! 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, chère Chanelle, ma petite chatte caractérielle, de te faire découvrir les 
chemins de la forêt, attachée à une petite laisse en laine que j’aurais tricotée cet hiver au coin du feu ! 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, chères Lou et Malaya, de vous voir grandir dans un monde moins angoissé, de 
pouvoir nous rattraper pour fêter tes 10 ans, Lou, avec 650 copain et copines si ça te chante, de pouvoir 
manger une saucisse de veau avec toi, Malaya, à un match de hockey en compagnie de 8’000 autres 
personnes ! 
 
J’ai hâte, j’ai tellement hâte, mon Amour, de pouvoir à nouveau renouer avec nos escapades improvisées, 
de revoir toute la subtilité de tes expressions amusées lorsque je m’impatiente dans les magasins, de 
m’asseoir sur une terrasse avec toi et de regarder les gens passer en jouant à « il ou elle ressemble à… » !, 
hâte que nous organisions ton anniversaire avec tous nos amis, tous, sans exception. Ce sera : UNE FÊTE ! 
 
Nous serons entourés des personnes que l’on aime, nous mangerons, nous nous enivrerons, nous 
rigolerons, nous danserons le plus « collé-serré » possible, et nous dirons « bordel, qu’est-ce que ça fait du 
bien d’être réunis ! » 
 
Et derrière chacun de nos gestes, même les plus minuscules, on entendra : on vous aime. 
 
 
Stéphane Rentznik, 15 décembre 2020 


